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274 G. LORIA

Afin que la courbe à laquelle on arrive soit continue, il faut que
la fonction P ait la même qualité; et pour obtenir ce résultat
Euler croit nécessaire (attention, lecteurs que P soit une
fonction rationnelle de p; comme exemple il suppose P 2bp
et il arrive à la courbe

bp2 + a y 2 bp -f• | \aj j y ** is ks j »

V 1 + P2 V1 + ~2

algébrique du 6me degré; enfin il dit que, non seulement il est
aisé de la construire, mais que la même chose arrive pour toutes
les courbes qu'il a obtenues.

13. —La communication de ces importants résultats produisit
chez Goldbach, comme il est bien naturel, le plus vif intérêt;
mais, dès ce moment, la correspondance des deux savants se

détacha de la courbe catoptrique pour se tourner vers les courbes
à un nombre infini de binormales égales, découvertes par Euler.
Sans nous arrêter à quelques simples conséquences tirées par
Goldbach des formules de son éminent correspondant et qui se

rapportent aux valeurs extrêmes des coordonnées (vol. cit.,
p. 470 et 483), nous remarquons les éclaircissements qu'il a
demandés sur l'existence de diamètres et en général sur la forme
des nouvelles lignes; cela amena Euler à entrer en plus de détails,
à lui fournir (id., p. 485, 490 et 498) des beaux dessins des
nouvelles courbes et — ce qui est bien plus important— à introduire
la considération méthodique de leurs développées et à exposer
quelques remarques très originales sur leurs propriétés: qu'il
nous suffise de dire que ces développées sont d'une forme
semblable à l'hypocycloïde à trois rebroussements déjà rencontrée

par notre géomètre (voir n° 8).
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14. — Les considérations que nous venons de citer ont une
importance secondaire par rapport au problème qui fait l'objet
de notre mémoire; mais elles en possèdent une très grande pour
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ceux qui désirent suivre l'évolution de la pensée eulérienne, car
on y aperçoit la source de ses recherches sur les courbes orbi-
formes et triangulaires1; on y trouve même des remarques sur
leur construction qui acquérirent avec le temps et par des

nouvelles recherches du grand géomètre une portée plus générale.
Ajoutons que l'apparition récente dans la littérature mathématique

des courbes orbiformes, sous le nom de courbes d'une
largeur constante, assurent à Euler, même dans ce champ, la
place d'un vrai précurseur.

Mais les études sur lesquelles nous avons fixé par ce travail
l'attention des mathématiciens ont encore une grande valeur
au point de vue de la doctrine; car elles prouvent une fois de

plus que l'examen direct et profond d'une question géométrique
peut permettre de vaincre des difficultés (intégrations) contre
lesquelles échouent les procédés classiques de l'analyse
infinitésimale: et c'est presque par une ironie de la destinée qu'à cette
conclusion nous amène l'examen de travaux de celui qui est
avec raison considéré comme le type le plus parfait de l'analyste
pur.

Pratovecchio (Arezzo), juillet-août 1940.

1 Voyez le mémoire De curvis triangularibus (Acta Acad. Petrogr. 1778). Comp.
Spezielle alg. und transsc. ebene Kurven, I Bd. (II.Aufl., 1910), p. 374 et suiv.
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